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L' ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE

Depuis plus de dix ans, la question de la ma ntr t

notre environnement economique suscite u itét

croissant et donne lieu à des controverses et a des

débats de plus en plus vifs. La discussion met l 'a-

cent sur la notion de l'identité canadienne, d'ne

part, et d'autre part, sur le bien-tre conomique des

Canadiens. On prendra des dispositions additionnel-

les visant à la solution de ce probleme....

U'élaboration d'une politique de concurrence

souple et moderne est nécessaire à une industrie

solidement structurée et fortement compétitive sut

les marchés internationaux. C'est par une consulta-

tion avec tous les secteurs de la société canadienne

qu'on parviendra à formuler une politique susceptible

de promouvoir efficacement une économie progressive,

capable d'une croissance rapide et d'une évolution

dynamique. Durant les prochaines semaines, le Gou-

vernement continuera ces consultations et saisira le

Parlement d'une politique revue et améliorée a la

lumière de représentations et d'avis judicieux.

LE COMMERCE ET LE TOURISME

Jýes exportations constituent l'un des principaux fac-

teurs qui peuvent renforcer l'économie canadienne.

eGouvernement poursuivra vigoureusement ses

démarches afin d'établir et de conserver, de par le

monde, des débouchés pour le Canada. Il vert à

mettre en oeuvre, pour élargir les succès déjà obte-

nus par les missions ministérielles en pays étrangers,

diverses mesures dont l'une, par exemple, consistera
à offrir de mgIleures facilités de créit. On encoura-
--- -. .. ea.»n nrivå de la finance a participer plus

LES PÎCHEURS ET LES FERMIERS

... Les m déj prises à l'intention des pêcheurs,

et qui se sont traduites par une amélioration des prix

-éasn pafois 50 p. cent, seront étendues de

desaçnt plsaantages du soutien du prix des pro-
façn qe l pche profitent aux pêcheurs eux-mêmes.

On garantira aux cultivateurs de blé un supplement

de recettes équivalent à l'augmentation du prix de

vente de cette denrée au consommateur canadien.

Plutôt que le consommateur, c'est le Trésor qui

assumera lui-même le coût de ce programme afin

d'éviter un déséquilibre du coût de l'alimentation;

et, en vue de prévenir une désorganisation de la

production, un mode de répartition sera propose ou

les paiements seront fonction de la superficie embla-

vée plutôt que de la production effective de blé. Le

Gouvernement favorisera davantage la situation des

agriculteurs et des pêcheurs en mettant en oeuvre

plusieurs plans. Il se propose d'établir de nouveaux

offices nationaux de commercialisation et de donner

suite à un programme d'encouragement à l'expansion

des petites fermes. L'extension récente de nos zones

de pêche permettra au gouvernement de s occuper

plus activement de la gestion de ses ressources

marines et d'accroître du même coup, pour les pe-

cheurs canadiens, l'abondance des prises au large

de nos côtes.

RELATIONS FEDERALES-PROVINCIALES

Les prgrammes destinés à assurer des services aux

Canadiens dépendent de plus en plus, quant i l'effi-

cacité et à la qualité, de l'harmonie des relations

d'ordre fiscal entre le Gouvernement fédéral et les

Gouvernements des dix provinces. On présentera

donc des m reus légilatives, notamment en vue de

renouveler et d!améliorer la formule de perequation

et de porter à 100 p. cent le niveau de stabilisation

des recettes provinciales. Il s'agira, ettre autres

choses, de gérer les droits de succession et l'impôt

sur les dons pour le compte des provinces qui le

demanderont; de prolonger de deux ans les transfert%

aux provinces relatifs à l'enseignemeit postsecon-

daire; de garantit aux provinces un revenu quini

quennal en vue de sauvegarder les recettes de leur

impôt sur le revenu dans le cadre du nouveau régime,

et de partager avec les provinces l'impôt spécial sur

le revenu non réparti des sociétés.

veau 9.oe au travaii qui uSnuI -r- - -

breuses représentations reçues ces derniers ni

ainsi que d'importants amendements à la Loi sur

justes méthodes d'emploi. Les programmes d'em

de la main-d'oeuvre du Canada seront amélioré
des mesures supplémentaires seront prises pour
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SUCCÈS D'UNE EXPOSITION D'ALIMENTS
CANADIENS A LONDRES

Les sociétés canadiennes qui ont participé -à
l'Exposition internationale des équipements et pro-
duits d'alimentation à Londres (Angleterre), du 6 au
14 janvier, ont annoncé qu'elles avaient réalisé sur
place des ventes totalisant $300,000. C'est le minis-
tère de l'Industrie et du Commerce qui a organisé et
parrané le stand du Canada.

Les exposants canadiens ont reçu environ 3,000
commandes fermes ou demandes "prometteuses" de
renseignements qui pourraient leur apporter huit
millions de dollars de plus au cours des 12 prochains
mois. Les résultats obtenus cette année représentent
plus que le double des ventes obtenues l'ail dernier
a la même exposition.

Sept fabricants d'aliments et 12 manufacturiers
d'équipement d'alimentation étaient représentés au
stand du Canada. Parmi les aliments canadiens
exposés, mentionnons la bisque de homard et les
Potages de fruits de mer, les produits cuisinés à base
de poulet et de dinde, les homards congelés, les
Pommes de terre mousseline minute, les mets chinois
congelés, le whisky et les vins canadiens. Les
fabricants d'équipement ont exposé des cuisinières,
des fours, des congélateurs, des distributeurs de
boissons, des cafetières, des machines à sandwichs,
des appareils pour la préparation des hot dogs et des
aliments-minute, des étagères en fil métallique et
des dispositifs pour compresser ou broyer les
déchets.

Plusieurs produits étaient exposés à Londres
Pour la première fois. Une méthode rapide de préparer
les hot doge en piquant le pain sur une lance
chauffée, qui y creuse une cavité prête a recevoir la
aeucisse et la marinade, a suscité beaucoup d'intérêt.
autres produits en vedette étaient les ensembles

e cuisine combinant le réfrigérateur, la cuisinière et
l'évier dans un seul élément ainsi qu'une bande

EXPANSION DU RESEAU DE LA RIVIERE NELSON
Le ministre suppléant de l'Energie, des Mines et

Ressources, M. Otto Lang, et le premier ministre du
Manitoba, M. Edward Schreyêr, ont annoncé conjoin-
tement l'expansion du réseau de transport d'électri-
cité reliant les centrales hydro-4lectriques de la
rivière Nelson a la région de Winnipeg.

Aux termes d'une entente intervenue entre le
Gouvernement fédéral et le Manitoba en février 1966,
le Canada construit un réseau de transport de courant
continu sous haute tension dont le coût sera rem-
boursé par le Manitoba au cours d'une période de 50
ans. L'entente prévoit une capacité de transport
d'environ 1,000 mégawatts et il a été convenu que le
Gouvernement du Canada s'acquitterait de ses obli-
gations en achetant un quatrième module de conver-
tisseur CA/CD au coat installé d'environ 30 millions
de dollars; l'entrée en service est prévue pour 1974.
L'installation sera achetée de l'English Electric -AEI
Limited qui avait fourni les trois premiers modules
de l'équipement de conversion a vapeur de mercure,
et elle sera Identique à ceux-ci. Les trois premiers
modules doivent entrer en service au début de 1972.
Les transformateurs du convertisseur qui constituent
une partie importante de l'installation seront fabri-
qués i Winnipeg par la FPE Pioneer Electric qui
avait fourni la moitié des transformateurs du stade
initial.

Le Gouvernement manitobain a demandé au
Gouvernement fédéral d'accroftre sa contribution au
réseau de transport de la rivière Nelson et le Canada
consent - discuter d'une nouvelle entente touchant
les cinquième et sixième modules qui porteraient i
environ 1,600 mégawatts la capacité de ce réseau de
transport à courant direct de 900 kilovolts. En plus
de satisfaire aux besoins de transport d'énergie du
complexe de la rivière Nelson, les deux Gouverne-
ments visent i faire mennr1.r In . -4-

nombre de visiteurs qui ont gostésax ali-
chantillons prouve bien la popularité des

inadiens. Durant les huit jours qu'a duré
tion, le stand du Canada a distribué 10,000
ers ou morceaux de pizzsa, 6,000 hot dogs,
iques au homard et potages aux fruits de mer,
Drtions de pomme de terre mousseline ainsi
centaines de roulés chinois, de tranches de
de dinde et de roulés à la dinde et au poulet,
a s'accompagnaient de 2,500 tasses de café
à la canadienne; 2,400 verres de whisky,

mommations de vin canadien et 1,200 bois-
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LES NAVIGATEURS ARRIVERONT A BON PORT

Travaillant sous le ciel gris et pluvieux d'une journée de

printemps en Nouvelle-Écosse, l'équipe érigea la

charpente métallique de la tour dis le milieu de la

matinée. Un support central sert à hisser les pièces en

place. Il est ensuite détaché lorsque la structure se

suffit a elle-mime.

Les premières plaques des voyants sont installées vers

13h 30. Les plaques doivent être manipulées délicatement

afin de ne pas endommager le revetement des balises.

Elles sont d'abord assemblées sur le sol par groupe de

deux ou trois, hissées en position, boulonnées aux

voyants et, ensuite, glssées avec précaution dans les

traverses de côté.

Le premier groupe de plaques de voyants mis en plac,

Ministère du Trans port envoie deux ingénieurs par

hélicoptère pour en faire l'inspection et programmer
l'étape suivante. Le temps était e-xceptionnellement
beau dans la région de Chedebucto, ce jour-là.



(B.H.C. 1 er mars 1972)

16h, la dernière clôture de sécurité était mise en
e. Il ne restait plus qu'à faire une dernière vérifica-
de tout l'assemblage et à réexaminer le panneau
issant et le mécanisme du treuil qui élève et
sse les voyants des balises.

Lorsque le pétrolier Arrow se brisa sur le rocher
Cerberus à l'entrée du détroit de Canso, déversant un
million de gallons d'huile sur 120 milles le long des
rives de la baie Chedebucto en Nouvelle-Écosse, des
tentatives de nettoyage suivirent, dont aucune ne fut
malheureusement entièrement réussie, ce qui coûta
cher aux contribuables canadiens. Toutefois ce
désastre écologique fut suivi d'un effet bénéfique:
l'installation dans le détroit de Canso et ses en-
virons de l'un des plus modernes systèmes de navi-
gation maritime dans le monde. L'incident arriva à
un moment crucial de l'aménagement du magnifique
port en eaux profondes, dernier-né au Canada. Le
ministère du Transport, qui avait déjà entrepris la
planification d'itinéraires sûrs pour les grands pé-
troliers, redoubla d'efforts et y consacra plusieurs
millions de dollars. Il installa, parmi ses dispositifs
de sécurité, une série de 14 tours de repérage en
aluminium, de différentes hauteurs, qui pourraient
facilement devenir un modèle pour les installations
de ce genre au Canada. Ces tours sont munies de
phares et d'énormes balises de jour afin de permettre
aux pilotes de diriger les grands pétroliers au milieu
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RECONNAISSANCE DU BANGLA-DESH

d'État aux Affaires extérieures,
a annoncé le 14 février que le

dien a reconnu l'État indépendant
at le Gouvernement de Sheikhdu

Muji
mes-

ih:
ue le
omme

1974. La nouvelle usine aurait une production
annuelle de 15 millions de livres (environ 7,000
tonnes métriques)de nickel.Quelque 1,100 personnes
seraient employées pendant la construction, et les
besoins en main-d'oeuvre exploitante corres pondraient
à un nombre total de 400 personnes.

Les questions qui doivent être conclues avec le

Gouvernement français pour que le projet soit viable
comprennent la définition du domaine minier, l'éta-

unes.ise

ncetnu

la demande du
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groupement d'e
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>caux. Les matières ordinaires comme l'arithmé- Pliquer au public le râle de cette réerve de mêmela lecture et la musique seront enseignées que la façon dont on doit lutiliser.s que des chasseurs, des trappeurs et des pê- Le phnomène géologiq le Plus Important des de la région de Rae-Edzo viendront apprendre cette réserve natioale de la f est le cap lui-leves leurs méthodes de travail anciennes et oirde r

me. urplomlbant le flue d'une huerde 1,800 pieds'e bâtiment, qui a été financé par le gouverne- e m l plin côière situéeterritorial, comprend une école primaire et une n aval de Québec. La olonie de grades oiesnce pouvant accueillir une centaine d'enfants bonite tote la population mdleendront en grande partie des hameaux environ- de ce genre d'oiseau est 44$8 une attraction connue.de Lac La Martre, de Snare Lake et de Rae,t.,s ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e oiesrs lvsloeotchaex se raseblent sur les plages de >boue, auI. Les 300 autres élèves logeront chez eux, a cap Tourmente, qui leur servent ux premier lieu dedzo, localité de 1,100 habitants, composée àau printemps lorsqu'elles se dépacentir cent d'indiens Dogrib. vers le nord pour se rendre à leurs lieux de nidfi-. Chrétien a fait observer que, grâce à cet en- cto aslfeBfia reln tdn 'le, les habitants de Rae-Edzo et les Indiens
issont maintenant un modèleet un exemple pour Bylot, et l'automne lorsqel vers le
tes Indiens du Nord et tous les Indiens dules

a, et il les a félicités d'avoir su créer un sys- marai côtiers de le Caroline du' Les vteursle gestion qui constitue une Innovation dans le qu viront auc
ie de l'éducation au Canada. Le ministre a
ié leur détermination, affirmant que cette réali- du cen, pus de 100,00 oies b a le fois.est le résultat .d'une volonté réfléchie expri-rectement par les parents et la par d'autresd on CoNTn doi

L phmnlé.nomneéolg - que 1- pls mr d e - - -
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RiFORME DU RRGIME PÉNAL

Vous serez en outre saisis de plusieur
d'un grand intérêt social pour les CanE
cernant par exemple l'utilisation des
fins non médicales, l'indemnisation de
crime, et la protection de l'intimité.
cU4lnna.llan du réeime vénal et de q

dant à créer et à financer une société appelée à pro-

,sitions téger le patrimoine canadien. Cette société contri-

et con- buera dans une très large mesure à preserver des

s à des objets et des collections qui rappellent notre passé

imes du et à les rendre accessibles aux Canadiens de toutes

éformes les régions du pays. Jointe à une politique élargie

es libé- des Musées nationaux, elle illustrera comment nos
. .enn. ancêtres ont vaincu l'isolement géographique et

servici
commu
est à
ans, ai


